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vers ordres catholiques, admettre 
l'intervention du chef de l’Eglise 
c.-.tholique n’rmpliqne * aucun de- 

. gré la reconnaissance d’une souve
raineté étrangère.

1 a capitulation de Québec a re
connu la libre jouissance de la 
religion catholique ; de la religion 
catholique toute entière, avec sa dis
cipline et ses dogmes. Cette jouis
sance est maintenant reconnue sur 
le sol même de l’Angleterre. Per
sonne n’a jamais ignoré que la 
religion catholique avait un chef 
qui n'était pas sujet anglais, et qui 
était un souverain étranger ; et 
lorsque les catholiques s'adressent 
à lui pour régler une question de 
dogme, pour en attendre la domi
nation de leurs évêques, pour sta
tuer sur une question de pure dis
cipline ecclésiastique, pour régler 
aimablement une que lion de biens 
d’église, nous n’admettons pas qu’on 
ait le droit de nous dire qu’en ces 
matières étrangères à la souverai
neté politique, les catholiques ont 
recours à l’intervention d’un souve
rain étranger Les catholiques ne 
font que pratiquer, comme ils en 
ont le droit, la liberté de Suivre le ir 
rel gion.

EtDf: comme aux délateurs, la part du 
lion dans Vamende imposée et les 
droits additionnels perçus. C’est un 
principe mauvais, qui est rejeté 
en France depuis 1848 et que la 
loi de» Etats Unis condamne.

M. G. W. Williams, p rcepteu? 
des douanes à New-Yo k pose le 
principe de la manière suivante :

“ Un officier du gouvernement 
“ doit-il être récompensé pour l’ac- 
“ complissement d’un devoir qui 
“ lui est imnosé par son serment 
44 d’office ? N’est ce pas dire pratiqire- 
“ ment à c;t officier 
“ croyons pas que vous soy z bon 

nête, mais si vous voulez seule- 
“ ment faire votre devoir nous 
44 donnerons une récom 
44 men taire ? L’espoir 
“ produira-t-il pas des actes de 
“ bassesse, et ne sera t il pas la 

cause de poursuites injustes con- 
“ tre plusieurs imoortaleurs, eou- 
“ vent pour une infraction des plus 
“ futiles aux lois du revenu.”

Comme nous (l'avons dit plus 
haut, la France a répondu affirma
tivement, en 1848, et depuis cette 
date aucun officier de douan°s ne 
r. çoit une part des amendes impo
sée dans le cas de saisies.

En Russie les lois de douane sont 
très Sévères à l’égard du commerce, 
mais un officier de douanes ne peut 
pas commettre une erreur d'évalua
tion et la rectifier aux dépens de 
l’importateur. S’il commet une er
reur il est démis, s’il commet une 
fraude il est envoyé en Sibérie.

Aux Etats-Unis la loi n’accorde 
aucune récompense, et ne permet 
pas à l’officier de douane d’accepter la 
moindre part de la prime offerte au 
dé'ateur ; elle met aussi les officiers 
de douanes bien en garde contre la 
tentation de vexer le marchand en 
allant saisir ses livres, faire des 
l erquisitio is chcz lui, comme la 
chose se pratique ici.

EVe protège ce dernier contre 
toute sévérité arbitraire et inutile, 
en lui pe mettant de poursuivre 
po ir dommages en vertu de la loi 
commune, tout officier de douanes 
qui n’avait pas de justes raisons d’o
pérer une saisie.

Notre loi des douanes dem aide
rait à être modifiée dans ce sens. 
Les intérê'.s de tous l’exigent.

CARTES PROFESSIONNELLES oCONDITIONS OU JOiim
Cotonsjaur 

Cotons can 

Mousseline 

Toile à essi 

Cotons blai 

Indiennes si

C était hier la fête de Saint- 
Patrick, et nos compatriotes Irlan-. 
dais avaient une double raison de 
ml réjouir, à la suite de l’éclatant 
triomphe que Parnell vint de rem
porter contre ses calomniateurs.

Nous sommes heureux de profiter 
de celte circonstance pour sympa
thiser avec eux, et pour nous asso
cier à leurs vœux en faveur du 
H me Rule.

M. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccesseur de L. A. Olivier)

âvocftt Sollie teur, Notaire, Etc.
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Conditions

Les adversaires du bill de$ Jésuj- 
tes viennent d’opérer une volte-face 
qui sera sévèrement jugée par l’opi
nion publique.

A lire jusqu'à présent le Mail et 
ses congénères, nous avions cru 
qu’il s’agissait d’une grande cause 
dans laquelle l’existence du protes
tantisme, la souveraineté britanni
que et les lib:rtés civiles et reli
gieuses du pays étaient impliquées. 
Il ne s’agissait de rienmoins alors que 
de mettre fin aux empiètements du 
catholicisme, de réduire la province 
de Québec, à la raison et d’opposer 
une digue à la French domination.

Le Globe nous est arrivé, samedi 
soir, avec la nouvelle doctrine des 
habiles du parti.

Il ne s’agit plus du tout de lutter 
contre le catholicisme. Les adver
saires du bill d *s Jéfiiites r pous
sent maintenant, d’une façon hypo
crite, l’idée de faire appel au fana
tisme religieux ou de provoquer 
une lutte de races.

11 s’agit simplement aujourd’hui 
d’un tout petit point de droit que cer
tains jurisconsultes méticuleux ont 
déc >uvert,et d'après lequel le bill des 
Jésuites contiendrait un vice de 
réduction qui le rend ultra vires.

M. Mercier aurait pu très vala
blement faire voter 8400,000 au 
Pape. On ne conteste plus cela 11 
aurait pu non moins valablement 
faire voler 8100,000 aux Jésuites, 
81 iU 000 à 1 Université Laval, et 
100,000 aux Evêjues. Ou ne cou* 
testé xias d’avantage 
commis la faute de faire voter 8100, 
000 sans les attribuer à une person
ne dénommée, et d’en remettre la 
répartition au Souverain Pontife. 
En ce faisant, son bill se trouve re
connaître indirectement l’autorité 
d un souverain étianger et tombe 
sous le coup de vieux statuts du 
sriz ème siècle. C’est du moins ce 
que nous disent >es procureurs du 
parti ennemi.

El aussitôt tous les pharisiens de 
lever leurs bras au ciel avec une 
mine confite, et de s’écrier que ceci 
cliang ; toute l’affaire 
une lutte sur le terrain religieux, 
on ne se le serait pas permis. Mais 
la loi est la loi. S’il est vrai que le 
bill de M Mercier ait violé un vieux 
statut, il n’y a pour tout bon an
glais protestant et ami de la loi, 
qu’une seu.e conduite à tenir, c’est 
d’en réclamer vigoureusement le 
désaveu.

Vraiment !
Et ce sont ces gens li qui accusent 

les Jésuites d’avoir inventé et mis 
en pratique la doctrine que la fin 
justifie les moyens !

.Comment ! Tout ce bruit qui 
nous assourdit depuis plusieurs 
semaines ne s’est pas fait sur une 
question religieuse ! Les chaires 
protestantes ont. retenti de déclama
tions passionnées, et la religion n’é
tait pas en cause ! L’Alliance Evan
gélique s’est mise en mouvement et 
a été protester jusqu'à Londres, et 
ce u'tst pas contre le catholicisme 
qu'elle a voulu engager cette gran
de bataille ! Un a parlé d’uno a^cou
de conquête de la province de Qué
bec, et ce n’était ni pour une 
question de nationalité, ni pour une 
question de domination politique 
ou religieuse ! Non. Il s’agissait de 
mettre une armée en marche à la 
place d’un vulgaire huissier, sim
plement pour débattre avec le par
lement de Québec, une question de 
procédure, et pour lui imooser l’o- 
piuion du Law Journal et du Law 
Times sur un point de droit litigieux.

Nous avions cru avoir affaire à 
des passions politiques violemment 
surrexcitées. Nous avions cru avoir 
affaire à des consciences religieuses 
justement ou injustement alar
mées.
nous déclarer hypocritement que 
nous nous étions trompés du tout 
au tout. Nous n’avions affaire 
qu’à une bande de procureurs 
s'égosillant sur une question de mur 
mitoyen constitutionnel.

Cet abandon de la posit on qu’ils 
avaient prise à la p rem.ère heure, 
est jour les fanatiques du parti pro
têt tant une désastreuse rtculade. 
Ce recours à une tartufferie est la 
plus sanglante humiliation qu’ils 
pussent s’iufliger à eux-mêmes.

Ils n’en auront même pas le bé
néfice ; car, en dépit des “ savants 
jurisconsultes ” qui les ont aidés, 
la position qu’ils viennent de pren
dre n’e.-t pas plus tenable au point 
de vue politique ou religieux.

Le bill des Jésuit s ne conüeht 
pas une ligne qui implique la re
connaissance d’une autorité étran
gère.

Et d’ailleurs, quand il s’agit du 
règlement d’une indemnité due à 
l’église catholique ; quand il s’agit 
d’une question de discipline ecclô 
sias’.ique à propos de la répartition
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ONTAHIu ET OUWiF.O
ScoU»h Ontario Charob- rti, Ottawa, Ont.

nous ne
In témoignage Impartial

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gile's courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

U’GARA & KEMONUMH III MARS 1880 vou» 
pense supple J 
d’un gain ne

Nos 1- cteurs se rappellent la ca
lomnie indigne qui avait été lancée 
dans les journaux américa ns par 
un corre-pondant de la presse asso 
ciée, â l'égard de Thon M. Co tigan, 
au sujet d'une somme de 8500 qu’on 
l’accusait, sans l'ombre d’une 
preuve, d'avo'r payé au traître Le

Le Boston Pilot, journal irlandais 
catholique, ayant publié cette ca 
lomnie dans ses dépêches, n’a pas 
tardé à faire amende honorable aus
sitôt que les dé.iéga ions furent pro
duites par 1 lion. M. Cosligan.

Dans un numéro subséquent, lé 
Boston Pilot revient sur le sujet en 
publiant un extrait de lettre qui lui 
est envoyée par le Révd. M. J. F. 
Guffey, din clear du United Canada.

Voici cet ex liait qui fait autant 
rt’honneur à M. Coffey quil prouve 
l’estime dont jouit l'hon M. Costi- 
gan parmi ses compatriotes :

“ Je n'appartiens pas, dit M. Cof
fey, et je n’ai jamais appartenu au 
parti politique de M Cotigm. De 
tout temps j’ai été libéral et un ar
dent admirateur du U adstone du 
Canada, l’hon. Edward Blake, mais 
je ne pun souff ir en silence, ri per- 

-j qu’un adversaire honorable 
)e' IVst M. Cosligan,et un aussi 

vériiable ami de 1 Irlande et de la 
cause irlandais , sut cilomnié par 
un scribe inesjousabfe. M. Costi- 
gau peut avoir des torts ; il a, je 
crois, commis ie« fautes politiques, 
mais il est au si fr ni : que l’ép ;e du 
roi à la cause d'Irlande”

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Bay, me Spaiks, Ottawa, Ont.
PKlca DK L'HOTEL KUHBKLL 

Martin OU ara, G. IL
La volte-face du Globe faisait hier Etoffes à rol'objet de toute* les conversations. 
Personne ne croit à la sincérité de ce E. K Hsmon,

Les dameschangement d’attitude, et les avis sont 
très partagés sur les raisons qui l’ont 
dicté.

Los plus sceptiques pensent qu’il no 
s’agit que d’une simjile question de

CoutilsWelker, Mc Iran & Blanchel,
AVOCA TB 

f*. Hollirltcun, Agent* Parlemci- 
taire*, Notaire*, etc, etc.

No. 34j Kue Elgin, Ottawa
(IN PACK DU KL'SSMLLj

W. 11.Walker. D. L.McLean. _U.A.BI<mc!iel

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. J$. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

tirage, et que le Globe, en vui 
du Mail depuis que ce

dernier journal a cessé d’être conserva
teur, a craint de voir le confrère lui 
prendre une partie de ses abonnés mé 
ihodis'es dans Ontario.

D’autres personnes rappellent que M. 
Edear est eu fait le directeur politique 
du Globe et que M . Cook et Sir Richard 
Ca1 Iwright ont été récemment à To 
ronto ; et elles pensent qu’il ne s’agit do 
rien moins que d’une conspiration poli
tique pour contraindre M. Laurier à 
abandonner la direction du parti libéral.

Dans tous les cas on ne croit p: s 
de théfitre modifie les votes

concurrence

rieïiGEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

FIB!J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

.VÆXu8S.mÆb‘,^*r'"“'“t •*
Scotlâwh Oalarlo Chamber», ottetra, O.

■Je.
Aient ponF a bonne presseque ce cou 

à la charnu
Le parti libéral se divisera tout au 

plus sur la question des biens des Jé
suites comme il l’a fait en 1886 sur la 
question Kiel.

>P <
des communes.

La censure prononcée contre [’Eten
dard, par Monseigneur l’archevêque 
de Montréal, donne un nouvel inté
rêt d’actuahté à la lettre adressée de 
Rome au Révd. John Coffey par 
Monseigneur l’archevêque d’Ottawa.

Nous croyons devoir reproduire 
le texte de cette lettre :

i11 n
Taylor. Ucvjch y

AVOUAT, SOLLICITUDE, *TC.
I

co mmMonseigneur l’archevêque de Mont
réal vient d'adresser au clergé de son 
diocèse une circulaire qui a pour but : 

lo De censurer l at itude de YElen-

Mais il a — bureau :

Scoltlwb Ontario Vhnuiber», OII««a,]|; 1Rome, 20 janvier 1889. 
Révérend John Coffey,

Editeurdn journal United Canada, 
Ottawa

'lo Do désapjirouvcr en particulier la 
jnff cation de correspondances publiées 
dans ce journal, et émanées de mem- 
bre» du clergé,en vuo de lui donner un

3o D’iuvit r les membres du clergé 
du d ocèse de Montréal à no pas donner 
leur appui à l’Etendard

Monseigneur l’archevêquo de Mont
réal reproche, nous dit-on, à Y Etendard 
de ne pas suivre les inspirai ions de son 
ordinaire, de s'engager mal à pro| os 
dans des querelles religieuses et d’affi- 
clvr la prétention de représenter une 
portion du clergé, quand il est avant 
tout et par dessus tout un journal poli-

bible de
dans les luttes politiques au profit du 
parti dont il est 1 organe.

Le Lut principal de cette circulaire 
c&t, nous dit 
membres du clergé de s’abstenir scrupu- 
leust ment de se mêler aux luîtes politi
ques parce quo cette immixion ne pout 
que nuire à leur autorité religieuse et à 
leur influence sur les ii

FAITES FAIRE VOS STtWAHf, CHM 4 GODFREY * *
PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS

Agents pour ia Cour Supreme et lu Parlement

Chambres Union, I i rue Metcalfe, Ollm, Oui
McLkod Ste

RUE RIMon cher M. Cuil-y :
Je n’ai pas oui» o la promesse que 

je vous ai faite la veille de mon dé
part d’Ottawa pour la Ville Eter
nelle, et j’ai tenu ma parole. A ma 
première audience ( e 11 novembre) 
j’ai parlé à Sa Sainteté du journal 
que vous deviez alors publier pro
chainement à Ottawa.

Le savant et prudent Léon XIII 
m’a répondu : “Un bon journal 
catholique est chose très utile dans 
chaque ville, mais il faut qu’il soit 
profondément catholique, po 
voir réellement aider et d 
l’église. Les rédacteurs ne doivent 
pas seulement être respectueux à 
leur évêque, mais encore obéissants, 
et lorsque je dis obéissants, j’en
tends sincèrement disposés à accep
ter la direction que l’évêque jugera 
à propos de leur donner.

*4 Ls United Canada sera-til animé 
de cet esprit et son éditepr accept 
tera-t-il de bon gré la direction épis
copale ? ’ J’ai répondu affirmative-J 
ment. “ Alors, dit le Pape, je lui 
donne avec joie ma bénédiction, 
mais je ne la donne que pour le 
temps que ce journal méri 
approbation ”

Plus tard Sa Sainteté a exprimé 
les mêmes vues dans une lettre 
adressée à l’Archevêque de Tours.

J’ai depuis n çu les six premiers 
numéros de votre journal, et je puis 
aujourd’hui confirmer la bèiir.dic 
lion que le Saiut-Père vous accor
dait conditionnellement.

Puisse cette bénédiction vous sou
tenir dans vos effirts pour défendre 
la cause catholique;

En notre Seigneur.......
J. Thomas, 

Archevêque d’Ottawa.
D’après les paroles mômes du 

pape Léon XIII, la bonne presse est 
celle qui suit la direction de ton' 
évêque. C’est sur c» tte définit on, 
émanée d’une si haute autorité, que 
Monseï 
réalse
dard le droit de faire partie de “la 
bonne presse.”

Le département du Revenu de ITnlé- 
térieur vient de publier un 'ableau den 
analyses de 109 échantillons de saindoux 
dont soixante étaient d’importation amé 
ricaine, et 35 produits du Canada.

Sur les soixante échantillons amé ri 
caines 1rs analystes n’en ont trouvé 
qu’un seul qui ne fut pas falsifié, tandis 
quo sur les trente cinq échanti Ions 
canadiens trois seulement était falsifiés.

A ce sujet l’Empire remarque que 
nous ser-ons expos 
j)roduits bien inférii 
b Ica à la
marchés sans restriction aucune aux 
fabr canin amé.icains, comme le veulent 
les libéraux en prêchant la liberté illi-

-----EN-----

COSTUMES D'HIVER
F. il. ClIHYSLKK

J. J. Godfrey.À TRAVERS LES JOURNAUX Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
VALIN te CODE

L Etendard dit au sujet de la dis
cussion «fui a lieu, mardi dernier, 
au parlera -nt de Québec :

La séance d’hier soir à la chain 
b e a été, de l’avis de tout le mon
de, la plu 

MM. Mt

quence parlementaire a eu lieu 
entre les deux chefs.

Jama’s je n’avais été téinoiu 
d’une passe-d’armes aussi vive.

Ije chef de l’opposition a fait un 
discours vigoureux et sarcastique 
Le premier mimstie a été su 
d’é'oquence pa-lementaire 
toute la force du mot.

Avec*!*, Nolllcltenr*. Etc.)
BLOC KG AN, KU K SPAltKS

Vis-à-vû r Hôtel Ku sel!.PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKSéa à consommer desEntamer Bradley * Snows belle de la session.corset souvent nuisiquand il cat, par suite, impos 

lo patronner sans intervenir
Tèléphoue Stil

é fendre santé, fi nous ouvrions nos ercier et Taillon étaient en 
Un véritable duel d’élo- Vendenti 

choix pour 1 
nime de I 
livre, soit di 
Japon ou du

«iMJStdiîÿ .....
on, de recommander aux SJ

GCNDRY & POWELL
La question de la loi des licenses a 

donné lieu à une vive discussion au par
lement de Torbnto, et le gouvernement 
a été accusé de se scivir do cet e loi 
dans un but politique.

L'hon. M'Hardy a répondu en disant 
<iue le nombre des lic-ra es accordées 
«ians les principales villes à des hôteliers 
conservateurs serait supérieur à celui 
des lionses accordées à des hoteliers 
libéraux.

Tout cela est bel et bon, mais il 
n’en est pas moins vrai qus les commis
saires des licences sont tous d’ardents 
politiciens libéraux ; et quand on a va à 
Ottawa, jar exemple, uo scandale 
formidable que le refus de license oppo
sé au Grand Union, l’un des hôtels les 
plus considérables de toute l’Amérique 
du Nord, il est impossible de ne pas 
admettre qu U y ait, soit d ns la loi 
elle-même, soit dans la façon dont elle 
est appliquée, quelque chose d’éminem
ment répréhenaib e, surtout lorsqu'il est 

ssible nui commissaires do licenses 
ns certaines villes, de terroriser les 

hôteliiers conservateurs à la veille des 
élections, en les mettant en demeure de 
ne pas travailler pour leur parti, quand 
on ue va pas jusqu’à les forcer de sous
crire au fond d’élection des candidats 
libéraux.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
K COOK SuPrtÈMK KT l.ESj* 

LKPARIKMKNTS,
Colonie de Terreneuve /.perbe

dans
Agents pour

AUX Bureau : 25 « Sparts, en fate de Hotel RusselENTREPRENEURS UE CHEMIN UE FERLe gouvernement de lu Nouvcllc- 
Ecosso vient de houmettre à la législa 
turc une nouvelle loi électorale étendant 
le droit do vote à tout homme figé do 
21 ans et pouvant justifier d’un revenu 
de 8300 par année. La nouvelle loi 
nomme les thérifs officiers réviseurs

Arthur W. Guuury, F. C. Powell.

L- Globe de samedi publie, en tête 
de ses articles politiques, un grand 
article dans lequel il déclare que 

opinion est changée, 
qu stion des bi- ns des Jésuites, à la 
su te de la lecture de deux consul
tations dans le Law Journal et le 
Law Times ; il déclare qu’il est cer
tain que le bill est ultra vires et 
qu’il doit être dé avoué. Son arti
cle se termine en ce s termes :

41 Quelques députés, dit-il, ne vou
dront peut-être pas voler pour une 
motion demandant le désaveu, mais 
nous désapprouvons d’avance l’ac
tion de c<ts députés. Le Globe ne 
veut avoir aucune liaison ou com- 
j 1 cité avec les politiciens—qu’ils 
foient ch fs du parti ou simp 
m- mbres obscurs—favorables à la
sancl on du bill des Jésuites.............
Si le colonel O'Brien faillit à la 
là h 
tant
un autre député fasse une motion 
qui ne laisse d'échappatoire à per
sonne.”

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS UE DENTISTE A HULL

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et la 
mise en opératiou d'une ligne de chemin de 
fer d*ns la ixilonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant 
a tressées au Sec rlaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au 15 ème 
jour de mars, 1889.

Toute» autres informations et particulari
tés de d éme que les con niions du dit 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion fuite à M. O’Uonuor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

era votre 109 Rue Rideau et
Rien d'lffnl inCiue A Ottaifrn

Le Dr B S £$ieekliou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d'élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il sé 
tiendra continuellement.

SM faut en croire des informalions 
dout l’authencité uu nous paraît pas 
doutcuHc, Y Etendard se serait attiré 
lui-même la condamnation dout il est 
l'objet, par suite de la singulière impru
dence qu’aurait commise quelques-uns 
de ses patrons en sollicitant l’archevê
que de détendre ce journal contre les 
attaques dont il l’objet notamment de la 
part de la Minerve et du Monde.

Monseigneur l'archevêque de Mont 
réal aurait répondu qu’il « tait fort sur
pris qu’on vint lui demandor une appro
bation quand on ne lui avait jamais de
mandé ses avis.

DERNIERE
La majorité du 

Mow it aVst élevée à 
vote de b âme propo
dith rrla iverotni l
tion de la loi de lice

F. F. LEMIEUX
Pritchard & Andrews Avocat, Sol iciumr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, le Park ment et les Déferle
ments publics.

Bureau : 74J Bue Sharks, Ottawa.E'WDpti en Caout
chouc, Bocaux, K lam
pes pour datas et pour 
étiquette#.

CbAquee et Billets en 
cuivre et en acier.

Presses A Sceaux et 
Mémorial*.
Outillage pour Beü- 

. Rouleaux, etc. 
amp*s en acier.

SI voue roules fair*r: Ou commence à 
la session fédérale p 
lier avant Pâjues. 
discuter la question 
celle du Home Rule 
solidatioii de la dette 
les amendements à 1 
Outre ce» qu 
d’autres bills 
nement qui ne sont 
dua II y a de plus 
de motions p tri eu 
Laurier aimerait b e 
à la session actuelle, 
raient l’être si la ses: 
nait avant Pà jues.

Reparer tos Balisasles
Dr FISSIAÜLT

;----- DENTISTE------

COIN des RCES RIDEAU et SUSSEX 
------OTTAWA------

INSPECTER îos POIDS
e qu’il s’est imposée en supplan- 
M. Rirron, que M. Barron ou

Allez chez le bous-Le gouvernement de Québec c-nti 
nucra, nonobstant lo paiement des 
84G0 000, en lèglcment de h question 
des Jésuites, à donner, comme par le 
pnseé, les i llocations accordées à l'édu
cation supérieure.

gneur l’archevêque de Moni- 
fonde pour refuser à YEten-

Heures de bureau de 9 à 5 heures.
estionsPHITCHAKD ET ANDREWS

Non content de faire gémir le» presses 
do l'Etendard, M. lo sénateur Belle 
rose dit le chevalier Bayard addresse 
une longue lettre au Free Press, pour 
se plaindre du Citizen qui n’a pas pu
blié une lettre plus longue encore. Il 
renouvelle ses attaques contre 8ir John 
A. Macdonald, à l’occasion des amende-

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la voûta dea coiseto lus 

Star Yatisi et actifs genres.
Linge de corps confcCÀJtmi sur commande

GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----
: Ou lit dans le Courrier ’du Cana•La législature do l’Ile du Prince 

Edouard est réunie depuis jeudi. Les 
principaux travauxjde 1» session seront 
la révision et la-oodifioation des Statut» 
de la province et de nouvelles lois rela
tives aux procéduees judiciaires devant 
les cours Suprême, de Chanc.llerie, et 
de comté.

La mauvaise toi du Globe est d’au
tant plus évidente qu'il ne peut pas 
arguer que la question juridique n’eut 
pas déjà attiré son attention

Il y n dix juurs à peine, le Globe 
raillait agréablement l'All-'anoe Evan
gélique sur sa décision d'aller jusqu'au 
bout tt de recourir aux tribunaux dans 
le cas où le désaveu ne s:rait pas pro
noncé, et il lui disait ironiquement : 
44 Qu’cst-ee que 
conseil privé d’Angleterre aura décidé 
que lo bill n’est pus ultra vires? Où 
sera votre l>out "/ 1) mauedrez-vous
a Réparation u’avic la province do Qué
bec et la rupture de la Confédéra ion ?”

M. Mercier, en a été réduit à pai- 
rer hier avec un de ses partisans, 
dans l’affaire Pacaud. Retenu chez 
lui ptr la maladie, il a pairé avec 
M. Murphy.

U i premier ministre qui paire 
avec un de ses partisans, sur uoe 
question de parti !

C’est un fort joli comble !

MLLK COLLINS
un assortiment complet d'articles de 
à irès bas prix, 310me Wellington, Ottawaments que le premier ministre aurait 

“ frauduleusement” introduits dans le 
texte de l’acte de l’Amérique Britanni
que du Nord, et après avoir rappelé 
avec beaucoup de détails s s griefs d’il 
y a un quart de siècle, il ne dit pas 
grand’-chose de nouveau sur la situat.on 
présente.1

C’est tout-à-fait curieux que le séna
teur BcUerose dfobefine à trouver la jus- 
tifixation de son opposition d’aujour
d’hui dans les événements qui se sont 
passés antérieurement à sa nomination 
comme sénateur par le parti conserva-

Le signe le plus caractéristique de 
cette dernière lettre est que, pour oette 
t'ois, M. Bvllerose ne cite aucune pré- 
tenduc confidence de Sir George Etienne 
Cartier.

Avis aux Amateure de Sport
Noua avons actuell 

co i.plet 'armes à feu, apparci 
articlej de sport, etc., etc.

Envoyez votre adresse, nous voua en ver- 
otre catalogue Illustré et nvi liâtes de

J. D. HUNTON & CIR

334 Rue Wellip:‘on 334

ê Une oppos'tion s\ 
moment a Montréal 
si possible, le paienv 
des Jésuites. Un a i 
les services de l’hon 
flamme pour prépare 
jonction qui sera ser 
nement de Québec.

assortiment 
Is de pèche, i -A CHSTKZ VOTRg PAIN, TABT1S, PAIN UK

„ y1»*1118» * la Bool anger, c Union.
D. LEn, propriétaire.
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I
Le Citizen de c» matin rappelle que 

la rédaction du Globe est familière 
avec les évolutions louches ; il cite son 
double-jeu dans l'affaire Riel, 
volte-face subite daos la question des 
représailles.

O n vient aujourd’hui
ferez, quand le

JOHN KERRIGANLe Sud, de M. J. B. Rouillard, 
proclame la fin da parti national 

A i ès avoir dit qu’il ne reste au
jourd’hui que cinq conservateurs 
nationaux : MM. G trneau, Duhamel 
L V Pelletier, les séntteurs Tru 
del et Bellerose, il ajoute :

41 Le petit nombre des 
leurs nationaux qui reste encore 
cramponnés au char de M. Mercier 
a complètement abhquè son passé 
politique et toute initiative person
nelle. 11 ne représente plus l’idée 
de coalition et encore moins natio-

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

des appareils de chaullage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Une députation < 
des manufacturiers d 
arriver à Ottawa den 
certaines représentai: 
nement au sujet du t 
gen-es de commerce 
semés.

^ N. R—Peintures de toute* couieure, prête*
Les journaux de Toronto commen

çaient à s’inquiéter des souffrances que 
la sagesse du Globe sur la question des 
Jésuites avait infligée» à la grande ombre 
de George Brown

Le Grip représentait la statue de 
George Brown s’agitant désespéré me ut 
sur son piédestal.

h Evening News le dépeint, après 
qu’il est parvenu par un vigoureux effort 
à descendre de son piédestal, allant 
déclarer à ses successeurs quo cela ne 
peut pas durer plus longtemps.

L’ombre de Brown doit être sat s- 
faite. Elle a obtenu ga n de cause.

La Justice sc déclare au orisée à nier 
entièrement la rumeur d'après la juelle 
la cougrégatiou des évêques et léguliers 
aurait renvoyé la cause du RtWércnd 
Père Paradis.

Hotel - Riendeau
J. STEWAliTTenu sur le plan Européen et Américain.coüserva-

Arper;ttur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeesus il» lu pharmacie Muc- 
tiarthy, rue iVELLlN jI’UN, Ottawa.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
I.a compagnie du I 

probablement quelq 
faire adopter son bili 
lidation de
la tête d'une coa ition 
des provinces maril 
voteront pas le bill à 
insère une clause obi 
pagnie du Pacifîq ie à 
mèdiatement sa ligne 
saot i’embranchemeni 
et Salisbury.

damment servi* des frémis** w de la saison, 
préparée perdes cuislnîe s fram;ni ; de premier 
ordre. Repae 4 toute heure.

On trouvera rouataniHie t » cet établiase- 
m«*nt di première claes , de • vin*, liqueurs et 
cigares de choix. JOSEfil R KIND aC.

D'après la nouvelle attitude du Globe 
la e i tua tion du bill des Jésuites serait 
tiès curieuse.

Le Globe ne contestant pas q 
fond les dioits provinciaux, il 
ù; M. Mercier dont le parlement 
n’iEt jias encore piorogé, do proposer un 
autrej bill dans lequel il levait voter 
de nouveau 8400,000, en ayant le soin 
de supprimer du texte les quelques mots 
qui ont offensé la pudeur des juriscon
sultes du J.aw Journal et du Lato 
Times

Cette fois là le biil serait boa, et on 
ne pourrait plus prétendre quM e>t 
1iltia vires. mais les Jésuites auraient 
tout de même leurs 8400,000.

A quelle farce assistons-nous ?
Est-ce là ce qu’ont voulu l'Alliance 

Evangélique, les loges orangistes [et les 
lanatiques du Mail,

U ALLER McLKAN & BLA.OP
La saisie des douanes sa dette

uaut au 
suffirait

Nolllrllfor*, p AKenlHPsile

No. 34J ROE ELGIN, OTTAWA. 
«Dev int le Russell)..

ueaUArea, NsUUrniLe Mail est sans doute, trop révère 
dans ses appréciations sur la loi 
des douanes re!a ivement aux sai
sies, lorsqu’il dit qu’elle parait 
avoir été faite dan» le teul but 
de favoriser les officier, de doua
ne ; mais il a raison jusqu’à un 
certain point lorsqu’il condamne le 
pnmip. faux contenu dans la loi, 
g’off ir u tie récomp-nse considéra
ble aux tllivie:» de douane» sur les 
sai îe» qu’ Is ^opèrent.

Il a été révélé, jeudi, devant 
le corn té des comptes publics, qu’en 
vue d’encourager les officiers de 
douane à opérer des saisies, le dé
partement des douanes leur offrait,

L'Union Libérale publie un article 
très piquant sur les contradictions 
de M J. B Rouillard.

C'est peut être beaucoup d’encre 
dépensée pour cette affaire.

Du moment, qu’on admet le droit 
de changer d’opinion en politique, 
nous ne voyons pas pourquoi Bi. J. 
HRouilltard n’en userait pas comme 
beaucoup d’autres. Tout au plus 
pourrions nous dire qu’il serait dé
sirable de taper uu peu moins fort, 
quand on n'e.-t pas sûr, à quelques 
jours près, de devoir laper du même 
côté.

poeMa^FIgure. les M lus,

Crème d1 Miel 
et d’Ameade de Qjlée

de Concombres et des U .*<* de Moloderma.

la Peas et

On s’étonne que le Globe, qui est un 
vieux routier, déclare sans rire que son 
opinion a été changée du tout au tout 
par une consultation de jurisconsultes ; 
comme s’il ignorait qu’il n'y a pas de 
causes litigieuses où l'on ne trouve dos 
jurisconsultes prêts à donner leur avis 
dans les deux sens

Franchement, l’idée d'ériger en dogme 
l’infaillibilité du Law Times et du Law 
Journal est une drôlerie à laquelle neus 
ne nous serions pas attendus.
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quan, Bianc Sdblon, e 
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fourrures Aura beaucc 
cette année.
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